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(riche technique 

Éclats de lumière 
PAR FRANÇOIS VARIN, 

ARCHITECTE 

EN RESTAURATION 

Les vitraux font danser la 

lumière et vibrer les cou­

leurs. Ceux du Plateau 

Mont-Royal témoignent 

de cette époque où l'art 

domestique a emprunté à 

l'art religieux un de ses élé­

ments les plus distinctifs. 

Le vitrail constitue un élé­
ment décoratif dominant de 
nombreuses demeures des 
quartiers montréalais bâtis à 
partir des années 1880. Le 
Plateau Mont-Royal, dont 
le développement connaît 
un essor considérable à 
cette époque, recèle encore 
à ce jour de nombreux 
vitraux représentatifs de 
cette période. Visiter ce 
quart ier en por tan t une 
attention particulière à ces 
éléments décoratifs devient 
une occasion de découvertes 
fascinantes. 

Un peu d'histoire 

Les recherches archéologi­
ques indiquent que le 
vitrail, bien qu'il soit anté­
rieur au VIIL siècle, a con­
nu son apogée lors de la 
construction des grandes 
cathédrales du Moyen Âge 
aux XL et XIL siècles. Par 
son éclat et la féerie de ses 
couleurs, cette composition 
de pièces de verre favorisait 
l'élévation de l'âme et ren­

dait les lieux propices aux 
manifestations mystiques. 
Tout au long de ces siècles 
et de ceux qui suivront, les 
bâtisseurs d'églises pareront 
les ouvertures de grandes 
cloisons translucides, réali­
sant des mosaïques de verre 

inscriront le vitrail comme 
une composante essentielle 
du décor des édifices et 
feront en sorte que cet art, 
jusque-là au service des 
ins t i tu t ions religieuses, 
deviendra un art populaire 
domestique, notamment à 
Montréal. Quelques ateliers 
réputés offriront dès le 
tournant des années 1860 la 
possibilité d'intégrer aux 
résidences cossues des 
vitraux de qualité. Puis, 

Beau vitrail de style Art nouveau aux lignes courbes avec des accents de verre opalescent. 
Photos : Francois Varin 

coloré et de verre peint à 
l'émail. Graduellement, le 
vitrail perdra de son attrait 
aux yeux des constructeurs 
pour connaître au XIXe siè­
cle une nouvelle popularité 
avec les grands chantiers de 
restauration des cathédrales, 
tels ceux de Viollet-Le-Duc 
en France. Les expositions 
universelles, qui ont la 
faveur du public durant ce 
siècle, contribueront à sen­
sibiliser à nouveau les gens 
aux avantages et à la qualité 
décorative du vitrail : les 
expositions de la fin du 
siècle provoqueront en 
Occident un véritable 
engouement pour cet art. 
Les mouvements Arts et 
métiers et Art nouveau, ty­
piques de cette fin de siècle 
et du début du XX' siècle, 

progressivement, le vitrail 
deviendra accessible à tous 
et représentera un élément 
dominant du décor de toute 
architecture, si modeste 
soit-elle. Les premiers 
vitraux seront importés 
d'Europe ou des États-Unis, 
puis des ateliers canadiens 
ouvriront leurs portes . 
Ainsi, le marché alimentera 
quelque huit ateliers de 
fabrication au tournant du 
siècle. À part ir de ce 
moment, Montréal connaî­
tra une forte croissance de 
sa construction résidentielle 
à laquelle correspondra une 
fabrication accrue de vi­
trail : ce dernier deviendra 
omniprésent dans les déve­
loppements résidentiels du 
premier quart du XXe siècle. 
L'apogée du vitrail corres­

pond d'ailleurs aux années 
1910-1930, époque de 
l'établissement planifié du 
Plateau Mont-Royal. 
Une grande majorité des 
vitraux de cette époque 
seront l'œuvre de la compa­
gnie Hobbs d'Ontario. Dès 
1911, cette compagnie pos­
sédait une succursale à 
Montréal et offrait par cata­
logue ses produits standar­
disés. 
Outre les mouvements Arts 
et métiers de la fin du XIXe 

et Art nouveau du début du 
XXe siècle, il faut souligner 
l'influence du mouvement 
« Prairies », marqué profon­
dément par l 'architecte 
Frank Lloyd Wright, qui 
introduira une certaine sim­
plicité et une répéti t ion 
caractéristique de motifs 
géométriques où dominera 
le verre clair. 

Les sources d'inspiration 

Les vitraux du Plateau 
Mont-Royal s'inscrivent 
ainsi dans la foulée des 
mouvements stylistiques 
internationaux. Certains 
ateliers et certains artistes 
puiseront dans ces mouve­
ments une source d'inspira­
tion et marqueront leur sin­
gularité en faisant montre 
d'une bonne dose de créati­
vité. Au-delà des tendances, 
certains thèmes reviennent. 
Ainsi, l'expression créatrice 
traduit les besoins de l'épo­
que dans sa quête de liens 
plus étroits avec la nature. 
Plusieurs motifs floraux 
ornementent les vitraux du 
Plateau : l'iris, la glycine, le 
lys, la rose, la vigne, le né­
nuphar. La figure humaine 
s'y retrouve cependant rare­
ment, cédant la place à l'art 
héraldique : l'écu (le bou­
clier des fantassins), le bla­
son, la cartouche, la coquille, 
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la fleur de lys, etc. Enfin, 
sous l'influence du mouve­
ment « Prairies », les motifs 
géométriques (rectangle, 
carré, losange, cercle, etc.) 
marqueront davantage la 
conception des vitraux. 

Une présence lumineuse 

Le vitrail se caractérise par 
une composition de pièces 
de verre clair ou coloré 
assemblées à l'aide de fines 
membrures structurales de 
plomb où du mastic tient 
lieu de liant. Cet ensemble 
de « verres plombés » inté­
gré dans un cadre structural 
est main tenu d 'ap lomb 
grâce à une armature de 
pièces verticales et horizon­
tales : les vergettes et les 
barlotières. 

Motifs géométriques typiques de l'influen­
ce du mouvement « Prairies » vers la fin 
de la période de production du vitrail. 

La forme du vitrail varie 
selon l'emplacement auquel 
il est destiné. Il anime soit 
l'imposte des fenêtres (par­
tie supérieure fixe d 'une 
fenêtre) ou la partie supé­
rieure d 'une fenêtre à 
guillotine, soit l ' imposte 
d'une porte ou toute la sur­
face de la porte, soit certai­
nes ouvertures ou certains 

éléments d'architecture tels 
l'œil de bœuf, la fenêtre en 
saillie, le puits de lumière, 
etc. Ainsi situé, il fait danser 
la lumière et enrichit la qua­
lité de l'espace intérieur tout 
en contribuant à l'embellis­
sement de la façade. 

Une richesse à sauvegarder 

Un promeneur averti aura 
tôt fait de découvrir avec 
émerveillement à quel point 
le vitrail ennoblit et orne­
mente l 'archi tecture du 
Plateau Mont-Royal. Mais 
on ne peut que regretter le 
manque de soin apporté à sa 
conservation et à son entre­
tien. À la faveur de travaux 
de rénovation et de trans­
formation des intérieurs, le 
vitrail est trop souvent délo­
gé de son emplacement ori­
ginal ou tout simplement 
retiré de l'ouverture qu'il 
rehaussait et colorait. Pour­
tant, l 'observation sur le 
terrain confirme le bon état 
structural de ces vitraux du 
début du siècle et le peu de 
travaux nécessaires pour 
leur redonner leurs qualités 
premières. 

Les problèmes les plus fré­
quents sont la déformation 
du panneau d 'ensemble 
constitué par le vitrail et 
son armature, le bris de 
verre ou d'autres éléments 
du vitrail (comme le 
plomb), le manque d'étan­
chéité, le vieillissement de 
certains verres qui perdent 
de leur transparence. La 
plupart de ces défaillances 
résultent d 'un vieillisse­
ment naturel des maté­
riaux, d 'un manque 
d'entretien, d'un défaut de 
conception, de modifica­
tions apportées lors de tra­
vaux de rénovat ion ou, 
parfois, d'actes de vandalis­
me. 

Quelques conseils 

• Comme pour toute autre 
composante architecturale, 
l'entretien régulier et conti­
nu des vitraux demeure 
l'intervention la plus judi­
cieuse et la moins onéreuse. 
L'inspection fréquente de 
l'état des vitraux permet de 
déceler rapidement un pro­
blème et d'y remédier avant 
qu'il ne s'aggrave. 

• On devrait laver le vitrail 
avec un produit non abrasif 
et sans ammoniaque : un 
mélange d'eau et d'alcool 
ou d'eau et de vinaigre (une 
cuillerée à soupe pour un 
litre d'eau) appliqué avec 
un linge doux. 

• Pour réparer du mastic 
effrité, il faut remastiquer 
sur place à l'aide d'un mas­
tic fait d'huile de lin, de 
poudre de craie et d'un sic­
catif, qui active le séchage. 
O n peut , comme pour 
d'autres interventions sur 
un vitrail, acheter les pro­
duits dans un atelier de 
vitrail ou recourir à l'exper­
tise d'un artisan pour un 
travail de qualité assurée. 

• Le réseau de membrures de 
plomb qui réunit toutes les 
pièces de verre du vitrail 
devrait être nettoyé de temps 
en temps avec de l'huile de lin 
et un papier-émeri très fin 
pour enlever les dépôts et 
agents polluants. 

• Vérifier, lors d'un entre­
tien normal, l'état du cadre 
structural, de l'armature et 
des soudures devrait per­
mettre de remédier rapide­
ment à toute défaillance. 

• Dans le cas d'un panneau 
déformé, d'un verre brisé, 

Vitrail d'inspiration Arts et métiers : for­
mes épurées, abstractions géométriques, 
motifs stylisés. 

d'une armature déficiente, 
l'intervention d'un artisan 
du vitrail devient nécessaire. 
Ce dernier démontera le 
vitrail et le réparera en ate­
lier. Par contre, un verre fêlé 
pourra i t être réparé sur 
place en appliquant sur la 
cassure un fil de cuivre sur 
lequel on applique de la 
soudure puis qu'on masti­
que pour en assurer la soli­
dité et l'étanchéité. 

• Les vitraux devraient être 
maintenus à leur emplace­
ment d 'or igine. Aucune 
raison structurale ne peut 
justifier que les vitraux, 
d'ordinaire résistants et bien 
construits, soient déplacés 
vers l'intérieur, qu'on mette 
devant une contre-fenêtre 
de protection ou qu'on les 
intègre dans un verre ther­
mos. Ces façons de faire 
modifient l'éclat du vitrail 
et la qualité de sa percep­
tion et peuvent entraîner 
des problèmes de conserva­
tion plus importants que 
ceux qu'on voulait éviter. 

• Un artisan du vitrail vous 
rassurera sur la longévité de 
vos vitraux et sur leur capa­
cité à continuer de jouer 
leur rôle décoratif à leur 
emplacement d'origine. 
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